
� Il ne vole pas encore, mais il roule
parfaitement. Le Solar Impulse, l’un des projets
d’avion à énergie solaire les plus aboutis,
a effectué vendredi dernier une série de tests
concluants sur un aérodrome en Suisse.
D’une envergure de 63,40 mètres, l’appareil
ne pèse que 1,6 tonne, toute sa voilure étant
tapissée de cellules photovoltaïques. Il reste
maintenant à savoir quand cet appareil sera
en mesure de décoller et de voler.

Avant le 20 décembre pour de brefs envols,
et à partir du printemps 2010 pour un vol de
36 heures, espèrent les concepteurs du projet.

� Les Ateliers de la terre, fondés voici trois ans par
Eric Bazin et George Gendelman, ont pris leur rythme
de croisière. Du 26 au 28 novembre, ils réuniront
près de 400 acteurs venus du monde entier pour
The Global Conference, organisée à Deauville
(Calvados). Lors de ce grand rendez-vous, le der-
nier avant le sommet de Copenhague sur le réchauf-
fement climatique qui s’ouvrira le 7 décembre, les
participants réfléchiront aux modalités d’édification
de «nouveaux équilibres». La crise ou plutôt le «car-
refour des crises» (financière, alimentaire, écolo-
gique, morale) évoqué par Daniel Cohn-Bendit, invite
– selon les organisateurs – non pas à revenir à l’équi-
libre antérieur à la crise, mais à définir de nouvelles

règles environnementales, économiques et diploma-
tiques. «A Copenhague, nous allons revenir aux fon-
damentaux de Rio», analyse Bettina Laville, qui pré-
side le comité d’orientation. «Il s’agit de réconcilier
développement et environnement. Mais si tout le
monde est d’accord sur ce point, on constate en
revanche d’importantes divergences sur les solu-
tions pour sortir de la crise.» A Deauville, où le minis-
tre de l’Ecologie Jean-Louis Borloo est attendu,
débats, conférences, événements, études exclusives
et enquêtes ont pour objectif d’esquisser des solu-
tions communes permettant de «faire du développe-
ment durable un chemin de croissance». 
Informations sur www.planetworkshops.org.

Le 26 novembre prochain, Deauville accueille les Ateliers 
de la terre pour The Global Conference.

De très nombreux Français
se préoccupent de ce qui
se passe en Afrique. Avec

l’envie de «faire quelque chose»
d’utile. Mais comment s’y prendre ?
La générosité devient arrogance
quand elle ne passe pas par
l’échange et l’écoute. L’altruisme,
lui, doit s’appuyer sur la compétence
et l’analyse pour produire du déve-
loppement durable.
Distribuer généreusement des moto-
pompes pour fournir de l’eau aux
paysans du Sahel sans préparer les
villageois à les entretenir est contre-
productif. Pourquoi ne pas d’abord
utiliser les outils et les technologies

que des Africains ont inventés ou
acceptés et qui sont adaptés au
contexte écologique et social? Il peut
s’agir des plantes et arbres utiles,
des techniques de reconstitution des
sols (Zaï), des méthodes d’irrigation
maîtrisable ou encore du microcré-
dit, un changement sociétal
adapté… Bref, appuyer des Africains
qui tentent de s’auto-organiser ou
de créer une micro-
entreprise est sans
doute la voie la plus
favorable pour réussir
un projet local et dura-
ble. Soutenir l’Afrique, c’est aussi
minimiser les conséquences directes
et indirectes de notre consomma-
tion sur les économies, sur les socié-
tés et sur les ressources naturelles.
L’arrêt des subventions et des pro-
tections agricoles au Nord serait un
geste décisif pour les agriculteurs
africains.
Le déversement de déchets dange-
reux, les envois d’aliments bas de
gamme, de médicaments périmés

ou d’armes ne devraient-ils pas être
stoppés? Notre voracité énergétique
ne conduit-elle pas nos grands
groupes, pétroliers ou nucléaires, à
se conduire en pays conquis ? La
collecte des bois tropicaux et la
pêche maritime sans reconstitution
des ressources doivent être repen-
sées. Et que dire du risque de main-
mise sur les terres africaines par des

organismes étrangers,
publics et privés ? On
peut aider en pratiquant
des conduites person-
nelles responsables,

comme consommateur, actionnaire,
citoyen ou militant. Transparence,
justice, commerce plus équitable
peuvent progresser si des militants
informent et se font entendre et si de
véritables organisations démocra-
tiques africaines émergent avec –
ou sans – notre complicité, aux
niveaux local comme global.
Informations : Coordination pour
l’Afrique de demain (Cade) sur
www.afrique-demain.org.

A l’heure du vote du budget 2010 de la coopération, dont les trois
quarts sont consacrés au continent africain, un débat aussi récurrent
qu’essentiel survient : comment s’assurer de l’efficacité des fonds
distribués aux partenaires de la France ?

Un nouveau partenariat 
avec l’Afrique ?

«COMMENT 
S’Y PRENDRE ?»

Rendez-vous

REGARDS D’AFRIQUE

Trois jours pour la Terre

Le CHIFFRE du jour

C’est le taux de déperdition des eaux dans
les systèmes de canalisation de la ville de
Nîmes. Ce gaspillage, révélé ce week-

end par Le journal du dimanche, touche de nombreuses
villes: Avignon, Rouen, Amiens et Toulon complètent le top5
du gâchis. Avec seulement 3,5 % de disparition des eaux
distribuées, Paris fait figure de bon élève grâce au réseau
performant conçu par le baron Haussmann et ses ingé-
nieurs. Face à ces statistiques qui font scandale, la secré-
taire d’Etat à l’Ecologie, Chantal Jouanno, a défini un objec-
tif global de réduction des pertes à 15 %.
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À SUIVRE Avion solaire: ça roule!

Le Solar Impulse, sur l’aéroport de Dübendorf (Suisse).
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